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R O l ' B A I X . L E 4 MAI 18S7 

UN DISCOURS DE M" IRELAND 
L'archevêque de Saint-Paul de Minnesota 

a prononcé, le mois-dernier, un discour» dans 
une église de Washington. 

Dire qne le prélat • «ventent énin les 
Huditean et qne ses paroles ont retenti au 
loin, ce serait exprimer une banalité très 
i n u t i l e , l ' e u d ' o r a t e u r s o n t à c e d e g r é l a 

faculté de produire des impressions vives et 
durables, lui lui réaide une force qui se ma­
nifeste soudain, agile et intense, prodigieu­
sement active et néanmoins disciplinée. Le 
contraste entre l'ardeur intrépide et l'entière 
possf-sMuii de soi-même est un îles carac­
tères de cette éloquence. 

Mgr Ireland dédaigne les ressources de 
la léclanation. Son langage et ses ma-
nièrea sont simples, de la simplicité qui 
l'emporte sur l 'art. Il ne s'occupe pas (lu 
geste el n'enfle pas la voix ; cependant ce 
qu'il dit pénétre jusqu'aux profondeurs de 
l'ànio.comme l'électricité qui, par des moyens 
cachés, propage en tous lieux la lumière et 
le mouvement. Sa parole est pleine de 
pensée et fait sentir cette puissance incom­
parable. 

( >n sait quelle agitation s'est produite l'an­
née dernière autour de hfgr Ireland. Aux 
Etats-Unis comme en France, les catholi­
ques sont parfois divisés. La crise' qui a 
surgi et qui s'est rapidement terminée d'ail­
leurs, grâce à l'intervention de Léon XIII, 
semblait capable de diminuer le prestige 
de l'archevêque américain. l)es mesures ra 
pides ont été appliquées et ont préparé l'a­
paisement «les esprits, l.e recteur do lTi i i -
versité catholique. Mgr Keane, appelé à 
Rome pour s'y Gxer, adonné l'exemple d'une 
obéissance et d'une humilité qui ont fuit 
tomber tous les griefs dont il était l'objet. 
Même conduite de la part de Mgr Ireland. 

Iiiip.s la réunion tenue à Washington, en 
l'église Saint-Patrick, se trouvaient des 
adversaires qui supposaient que l'archevêque 
allait récriminer contre eux on se flatter de 
quelque revanche. L'éminent prélat les a 
forcés d'avouer leur illusion. 11 n'a parlé que 
des intérêts généraux, de l 'avenir de l'Eglise, 
« des temps nouveaux; du XX'1 siècle, qui 
est h nos portes. <> VjbNev>~YorkFreeiiian's 
Journal, qui analyse cet important discours 
et <jui en cite plusieurs passages, dit, au 
commencement de son compte-rendu : 

« Le sujet était le progrès; les motifs : la 
» paternité de Dieu et la fidélité à LéoiiXIII.» 

La préoccupation de Mgr Ireland est d 'as-
urer à la religion une grande influence sur 

la société qui se prépare. Il presse les ca­
tholiques d'observer la marche et le sens des 
événements. 11 rappelle les changements 
q u i s e s o n t p r o d u i t s p e n d a n t n o t r e s i è c l e 

bientôt écoulé et il signale les transforma­
tions qui vont se réaliser. Tout change donc? 
Alors que deviendra l'Eglise? Si elle ne 
change pas. va-t-elle subir le sort des insti­
tutions disparues! \ '"ici, 'lit l'archevêque, 
la réponse •< ces questions: « L'Eglise de­
meure ; comme le Christ, elle est de tous 
les temps : et, sans jamais rien abandonner 
de ce qui lui est essentiel, elle s'adapte à 
tous les temps. 

Il développe, avec insistance et avec une 
croissante énergie, cette loi fondamentale 
qui souvent n'est envisagée que d'un -seul 
coté. « Les vérités, les principes de foi et de 
morale que l'Eglise a reçus du Christ sont 
toujours les mêmes. Les lois qu'elle a faites, 
son extérieur, ses formes accidentelles, sa 
méthode humain<\ tout cela subit le change­

ment. Même dans l 'ordre divin, nous devons 
distinguer entre le principe et l'application. 
Celle-ci change selon les circonstances. Tout 
en proclamant en théorie que l'Eglise est do 
tous les temps, certains catholiques la mé­
connaissent au point de la présenter aux 
hommes comme si elle n'appartenait qu'à 
une époque et devait mourir avec clic. » 

Vis-à-vis des choses temporelles notre atti­
tude doit être réglée « par un discernement 
sage, par une ardente sympathie et par une 
direction prudente ». « Des hommes ont 
péché contre le siècle en ne le comprenant 
pas, en n'essayant pas de le comprendre tel 
qu'il est; eu prenant ses erreurs et ses excès 
pour sa vie essentielle, en condamnant ses 
vices sans tenir compte du bien qui est ren­
fermé dans ses ambitions et dans ses aspira­
tions. » 

Le grand progrès matériel, les grandes 
découvertes, les grandes inventions, tout 
cela en soi est juste. Lst-ce que la terre, 
dit Mgr Ireland. n'a pas été donnée aux 
hommes pour qu'ils la dominent? « Kst-ce 
que les hommes ne doivent pas compte à 
leur Créateur du développement complet de 
toutes les facultés qui leur ont été confiées;'» 

A plus forte raison pour le progrès intel­
lectuel. « L'acquisition des grandes vérités 
de Dieu, trouvées dans la nature ou dans la 
révélation », est évidemment un bien pour 
l 'humanité. « Quand le siècle s'égare, c'est 
faute de direction. » 

La direction nécessaire a été donnée par 
le l 'ape. • 11 est le Pontife du siècle. Il le 
connaît et il le dirige mieux que per­
sonne pendant la grande période de transi­
tion sociale. » 

Mgr Ireland a lu divers passages des 
Encycliques et des Lettres de Léon XIII , 
qui sont la charte du siècle futur. L'Ency­
clique Rerum novarum a été particulière­
ment commentée. lirait de l'individu, droit 
de la famille, propriété individuelle, respect 
de la personne humaine qui est esprit et 
corps, elle a en effet rappelé sur ces points 
essentiels les notions véritables. « Chaque 
travailleur est un enfant de Dieu et doit 
avoir en quantité suffisante les choses tem­
porelles nécessaires i sa fie. » 

L'archevêque a pris exemple de ce qui se 
passe chez nous pour mieux faire compren­
dre aux catholiques américains la nécessité 
de la discipline et de l'obéissance. 11 a mon­
tré nos réfractaires paralysant l 'œuvre de 
salut par leur résistance aveugle et destinée 
à rester vaine. 

On dit parfois qu'aux Etats-Unis les ca­
tholiques sont divisés à propos de la race ou 
du langage. Non, répond Mgr Ireland, la di­
vision consiste en ceci : « la grande majo­
rité suit les directions de Léon XIII et cer­
tains se tiennent à l'écart .. 11 n'y a pour 
moi ni race, ni langue, ni couleur ». 

Sans doute cet admirable discours sera 
publié et traduit. Le résumé qu'en donne le 
ffew- York Frreman s Journal permet de 
juger qu'il est de nature à exercer une pré­
cieuse influence. Beaucoup des observations 
ou des déclarations faites par l'éloquent 
archevêque nous concernent tintant que les 
Américains. Ici comme là-bas, le désaccord 
entre catholiques a pour cause, non pas une 
divergence réelle en matière de foi ou de 
morale, niais l'opposition des tendances. Or 
nous sommes en face d'événements que per­
sonne ne peut modifier. Il s'agit de favoriser 
l'action religieuse, qui ne saurait se limiter 
nu passé. Il s'agit d'aider l'Eglise à vivifier 
la société future, comme elle a vivifié l'an­
cienne. Eugène TAVEKMLK, de VUnivers. 

LA DECENTRALISATION 
l u e c i r c u l a i r e d u n a j n i « t r e «le l ' I n t é r i e u r 
Lo min is t re de ITn 'é r i eur , qui se préoccupe, ou le 

sait , de p rendre les mesures de. décent ra l i sa t ion do na tu re 
à accélérer la so lu t ion des affaires, vient d ' adresser a u x 
préfets, i ce sujet , la c i rcu la i re s u i v a n t e : 

<• Soucieux .l 'atteindre im double but, l'examen plus rapide 
dos affaires et la réalisation d'économies dans le budget de 
l'Ktat, te gouvernement se préoccupe activement de rechercher 
et d'appliquer aussi promptement que possible les simplifica­
tions qui peuvent être apportées au fonctionnement des di­
vers services publics. C'est dans col esprit que. dés le ter juin 
1896, je vous invitais a prêter nu concours sans réserve a 
l'iKiivre de l'inspection des linanres. chargée par mou collègue 
d'étudier dans les départements les modifications jugées pro­
pres a dégager de toutes lenteurs el de toutes formalités inu­
tiles notre organisme administrant. Les premiers résultats 
de ce travail entrepris avec votre collaboration, ont élé 
communiqués à la commission extraparlementaire de 
décentralisation et feront de sa part l'objet d'un examen 
attentif. 

» Mais indépendamment de cette étude, il vous appartient 
de faire part directement « mon administration des réflexions 
que n'ont pu manquer de vous suggérer la pratique nu cti-
oieiui" des affaires et la complexité même des divers services 
concentré! sous votre autorité. Je désire, en conséquence, 
recevoir dans un très bref délai un rapport circonstancié dans 
lequel vous me rendrez compte des simplifications et des éco­
nomies que vous avez déjà pu rendre ellectives dans les limites 
de votre compétence, conformément aux termes de m a circu­
laire du 1er juin 1S96. 

« Suppression des tondions inutiles, organisation plus ra­
tionnelle des services: réunion des attributions qui ont des 
traits communs et qui peuvent être concentrées avec avantage 
dans les mêmes mains; diminution du nombre des employés, 
en faisant bénéficier ceux qui seront maintenus d'une partie 
des économies réalisées, n 

« Vous me signalerez également, avec la plus grande préci­
sion, toutes les réformes qui, dans le même ordre d'idées,vous 
paraissent désirables et pratiques, quelle que soit d'auteurs 
l'autorité de qui dépendent les mesures à prendre pour obte­
nir les solutions que vous jugerez utiles. 

M Vous ne perdrez pas de vue que cette étude constitue l'un 
des éléments les plus importants de la tâche qui vous est enn-
liée : le gouvernement vous saura gré d'v consacrer tous vos 
elforts. n Le ministre de l'intérieur, 

», Louis HartTuoe », 

PRÉCAUTIONS ALLEMANDES 
p o u r u n e t r u e r r e é v e n t u e l l e 

S t rasbourg , .t mai , - Les magas in s mi l i ta i res du ISa 
co ps, é tab l i s d a n s tous les cbefs- ' ieax d ' a r ron lisse-
i i . tu!- , et d a n s tons les l ieux de garn i sons , mul t ip l ien t 
n v r e une énergie et une lutte ex t r ao rd ina i r e s et à u'im-
porlc miel prix, leurs acha t s de seigle, avo ine , fourrages 
el apj r iv i s ioanemen t s de tou te n a t u r e . 

En Lorra ine , on s ignale u n e semblab le rec rudescence 
d 'acha ts de Céréales, par les magas ins mil i ta i res d u lue 
ont i -

Oi r r ine les cu l t i va t eu r s d Alsace-Lorra ine on t en c i 
m o m e n t yen de céréales ou fourrages à vendre , or. lire, 
pour le m o m e n t tous ces nouveaux, app r iv la ionucroes ts 
de la Belg que . 

LE DRAME^NEUILLY 
L e s o b s è q u e s . - I . ' h o s t i l i t é - d e l u f o u l e c o n t r e 

u n c o n o i e i ' K C . — L ' é t a t «le M. d e t i i - a n c o u r t 
Par is , :i m a i . — Le* obsèques da Mme de Grancot t r l et 

de ses deux onfants , dont nous avons raconté la mo t 
I r a s que, ont eu lieu hier après-midi a N'euillv. 

Les t rois cercuei ls couver t s de Ho i r s et de c o u r o n n e s , 
envoyés par les hab i t an t s de Neuilly, on t élé placés su r 
la inéine voi lure — lo corbi l la rd des pauv re s , t u e cou r t e 
cérémonio rel igieuse a en lien a l'egliss- Saint-Jean-Uap 
liste : q u e l q u e ; paroles é m u e s ont élé di tes par le prê t re 
qui officiait, puis le convoi sVst d i r i j é vers le c imet iè re 
n o u v e a u , oii l ' i nhuma t ion * en lien en fosse com­
m u n e . 

I ne foule cons idérab le ava i t ass is té à la levée du 
corps , a v e n u e de Netiilly ; q u a n d le cortège <e fut mis 
en marche , dus mani fes ta t ions se p rodu i s i ren t : de 
n o m b r e u s e s personnes , bor t i les à la concierge qu ' i l s 
accusen t de s 'è l re m o n l r é e t rès d u r e enve r s Mme de 
C.raucouit et qu ' i l s r e n d e n t responsab le , au moins en 
par l ie , d u d r a m e d ' avan l - lne r , in ju r iè ren t ce l le femme. 
qu ' i l s pou r su iv i r en t j u s q u e dans la ma i son . Il fal lut 
l ' in te rvent ion des agen ts p mr faireC3»»3t ce s c a n d a l e . 

M. de Graueour l . l,>uj,:nrs a h l é . 1res alfaibli par les 
émot ions qu'i l a subies , a d e m a n d a à r i r e c o n d a i t d a n s 
u n hôpi ta l . Les d é m a r c h e s nécessa i res on t é té faiics 
a u s s i t ô t : il sera t r a n s p o r t é dema in à l 'hôpital Ueaujou. 

I sud l ' a rmée grecque a v o u l u évi ter d 'être enveloppée 
par les t roupes t u rques pa r t an t de Tr ika la et de La­
r issa . 

l ' j u r ITèpire, les dépêches sont cout rad ieUines . Pen­
dan t q u e les Turcs a f l i rment que le colonel Hano i est 
cerné , les t i rées af l i rment qu'il.', on t repr is les posit ions 
qu ' i l s occupaien t à l ' ouver tu re des host i l i tés , sur les 
h a u t e u r s avois inant Arta , et même qu 'un re tour offensif 
a coodui t u u rég imen t j u squ ' à Pht l ippiadès , s u r la rou te 
de J i n i n a . 

En s o m m e , grâce à la c e n s u r e exe rcée su r les lél>'•• 
g r a m m e s par le g o u v e r n e m e n t grec;, la s i tua t ion m i l i ­
taire nous parai t peu c la i re . 

Cette censu re m ê m e organisée par les t i rées s emble 
indiquer qu 'on dé- i re cacher ce qui se passe. 

L . E S X É O O C I A T I O N 5 
Par Contre, connue indice r a s s u r a n t , il faut noter que 

pour la p remiè re fois n o u s a r r i v e d 'Athènes lu b ru i t 
d 'une média t ion eu ropéenne . S'est on eul iu décidé a de­
mander la paix a v a n t q u e les Turcs soient complè t emen t 
grisés p i r leurs victoires '.' 

Il serait à désirer quo le g o u v e r n e m e n t grec se h à ' à t 
de faire «cte de bon sens . 

Il est d ' a u t a n t p lus dés i rable , di t le Figaro, d 'en finir 
a u p lus vite avec la gue r re grecc- ' .urque , q u e las a l ïa i res 
de Crète d e m a n d e n t u n e p rompte so lu t ion . Non seule­
m e n t la présence du colonel Vassos et de sas t roupes 
d a n s l'île reud la s i tua t ion des pu issances de p lus en p lus 
déliante, mais encore l ' a t t i tude de l 'Angleterre et de ses 
agents en Crète in sp i r e de la méfiance su r les vra ies in­
tent ions du g o u v e r n e m e n t ang la i s . L 'Angleterre a en­
voyé, en Crète u n . n o m b r e de t rouoes de d é b a r q u e m e n t 
p in s considérable que celui fourni par las a u t r e s puis­
sances; on o u t r e son consul i la Canée, M. Hiliotti, t ient 
o u v e r t e m e n t u n langage des plus s u r p r e n a n t s . Il ne se 
gène n u l l e m e n t pour dire à qui veu t l ' e n t e n d r e : « Les 
t roupes angla ises ne qu i t t e ron t p lus j ama i s l'Ile qu i doit 
appa r t en i r à la Grande-Kretague seule . » 

Kspérops que mess ieurs les Anglais ont pris leurs dé­
sirs p o u r la réa l i té . 

Le cor respondant du S t a n d a r d à Athènes est in forme 
de bonne source q u ' u n échange de notes a l ieu ou t r e le 
gouve rnemen t grec el les puissaue.es. 

Les représen tan t s des puissances à Athènes se sont 
réuni» hier pour d i scu te r les notes reçues de l eu r s gou­
vernements respectifs au sujet d ' une média t ion .On c r a in t 
que la Sniul Georges, qu i tomba mercred i p r o c h a i n , 
no sarve de pré tex te a u n e manifes ta t ion a u l i m o n a r 
cb i s l e . 

Le bru i t cou r t que , su r la d e m a n d e de la re ine Victo­
ria, le tsar in te rv iendra i t en faveur de la Creaa alin 
d 'obtenir u n a rmis t i ce honorab l e et l ' évacuat ion da la 
Thessal ie par les Turcs . 

Mais une dépêche d 'Athènes eu date du -Î mai dit que 
la s i tuat ion d ip loma t ique peut se r é s u m e r a ins i : Aucune 
deiuaude de média t ion n 'a é té ui ue sera adressée par la 
Grèce a u x puissances a v a n t q u e lès min is t res qu i se 
sont r e n d u s a Pbarsa le a ient fait leur r appo r t . 

Aucune offre de média t ion n ' a élé fai'.e pa r l 'Kurope. 
Vienne. :! mai . — Dans ses conversa t ions avec les 

chefs de la légat ion, le n o u v e a u min i s t r e dos affairée 
é t rangères en Grèce ne s'est pas m miré opposé à u n e 
média t ion. Il ne l'a cependan t pas d e m a n d é e . 

Les cercles he l lén iques officiels pa ra l t r a i en l dés i re r 
ac tue l l emen t que la média t ion fût imposée par les pui 
sauces à la fois â la Grèce et à la T u r q u i e . 

EN ÉPiRE 

LA GUERRE 
I : \ I U I . 

l a T u r q u i e et l a Grèce 
Par is , 3 mai . — Sans qu 'on dise s'ils ont a b a n d o n n é la 

l igne de Volo à i 'ha rsa le , u u e dépêche annonce que les 
Grecs sont é tab l i s de Pbarsa le à U h o m e k i s , c 'est-à-dire 
su r le ve r sau t occidental des mon t s Kassidiar i . 

Ils défendra ien t a ins i la g rande t o n t e condu i san t de 
Larissa à Athènes et passant par Larr.ia.Très fanfaronnes 
ces j o u r s d e r n i e r s , les dépêches sont a u j o u r d ' h u i p ius 
l aconiques . 

Cependan t . comme ou a n n o n c e l ' exode des popu la t ions 
de Pharsa lo t t ne Dhoinrikoi ve rs l.ainia. a u sud i s l , il 
est tre? probable q u e les hab i t an t s n 'on t pas dans | a 
victoire des forces he l l én iques u n e c n u l u n c e Ill imité.!. 

D'autre pa r t , il est p r é s u m a b l e qu 'en volaul ve rs le 

r app rochée , où se t rouva ien t mil le h o m m e s et hu i t ca­
nons , la re t ra i t e c o n t i n u a sous la poursu i t e des T u r c s 
qui t i ra ient et c r i a i en t . Les mille h o m m e s et les hu i t 
c anons furent en t ra îné» avec le res te des I r o a p M . Les 
Grecs commença ien t à se débandée quand la n u i t 

m b a . 
A neuf heure*, on a t te igni t Koumonazad i s , ou ies I r o u 

mil le h o m m e s de cet te forte position v in ren t gr-.ssir cel le 
dé rou te e x t r a o r d i n a i r e . Les p a \ s a n s , terrifiés, s'y joi­
gnaient auss i , e m p o r t a n t leurs objets les plus p r é c i e u x . 
La route était couver te de t roupes de toutes a r m e s . 

Les nommes ne se ba t ta ien t p i s , para issant effaré», 
u n i q u e m e n t dé te rmines à ne pas c i m t a l t r e et pousses 
ver» Aria par u n e force I r rés is l ib 'e . Les officiers, iucapa-

de ma in t en i r l 'o rdre , ma rcha i en t I r ls temenl .desolôs 
et h o n t e u x . 

A Kanopoulo , qua r t i e r général du colonel H >'./. m s et 
l i ialrieine posit ion fortifiée, les colonels e s sayèren t 
l 'a r rê ter la dé rou te . Ils pa ru ren t u n ins tan t avo i r r - u s s ' , 
puis, peu à peu, les groupes de soldats filèrent vers 
Aria et b t en l j t l 'armée eut iè re su iv i t , r ou l an t c o m m e 
un to r reu t que gross issaient touj >urs les postes ren­
con t r e s . 

Les hab i t an t s , c r a i g n a n t la vengeance des Turcs pour 
i v o i r donné ass i s tance a u x Grec*, se jo ignaient à la 
dérou le en c r i an t . Hommes , f e m m e ! e t e n f a u l s , e la ienl 
charges d'objets mobi l iers , de ba rdes et d 'une foule de 
m e n u s objets . 

Lue q u a n t i t é de gros bétai l , de m o u l o n ; e t de chèvres 
su iva i en t , de sorte q u ' a u x endro i t s ou la l'ov.tc se ré t ié -
cissai t , tous ces a n i m a u x s 'en tassa ient au mil ieu des 
beug lemen t s , des b ê l e m e n t s , des cris de tou tes sortes et 
s 'écrasaient m u t u e l l e m e n t , e n c o m b r a i : ! la r o u t e de ca­
d a v r e s . 

D'un a u t r e côte, on en t enda i t les cr i s d 'appel de pa­
ren t s a y a n t perdu l eurs en fan t s , de femmes r e c h e r c h a n t 
leur mar i A la faible l ueu r de rares l a n t e r n e - , tandis 
q u ' a u loin le ciel embra sé de la lueur s in i s t re des mai 
sons en feu rappe la i t a u x m a l h e u r e u x qu ' i l s ava ien t 
tou t pe rdu . 

A t ro is h e u r e s , on a t te igna i t Ar ia . Il ne res ta i t p!us u u 
seul soldai grec s u r la r ive t u r q u e de l 'Arachtos . 

Les G n c s no semblen t pas se préparer à l ivrer u n o 
bata i l le et se re t i ren t vers Domokos sur la ligne de dé­
fense na tu re l l e qu 'o l i reu l les monts o t h r y s . 

h . n - s î mai - Les Turcs ::nt i band . r an . Kadi ÎL, 
q u e les Grecs on t réoc 
min 

K a d i û i se t rouve u 
ïa"Voie""fé"rreë entre I'harsale et Trikala. 

La retraite de l'armée grecque 
l e j e u d i 'i'.t a v r i l 

Londres, :i mal . — Les co r r e spondan t s du ïi>:ies et d u 
<s, qui a c c o m p a g n e n t l ' a rmée g recque 

i'1'.-iir'. t é légraphien t à leurs j o u r n a u x les dé ta i l s s u r la 
re t ra i t e des Grecs après la défai te de Pente-Pighadiu . 

Cetto défaite, en effet, bien qu ' ins igni f ian te , fut su iv ie 
d 'une pan ique qui s 'étendit à tou tes les t roupes grecques 
qui se t r o u v a i e n t su r le te r r i to i re tu rc , c ' e s l -à -d i re au 
moins d ix m Ile h o m m e s . 

Nous r ep rodu i sons ces détai ls en faisant r e m a r q u e r 
que les s y m p a t h i e s des d e u x c o r r e s p o n d a n t s angla is 
vont p lu tô t à la cause o t t o m a n e . 

Les Grecs ava i en t l eu rs posi t ions avancées s u r un épe­
ron d o m i n a n t la r o u t e pr inc ipa le de J m i n a à g m,-lie et 
s u r la vieil le r o u l e de Penlc-Pighadia à dro i te . Malgré 
l 'a t laque faite mercred i par 1,000 Tare» , les Grecs n'a­
vaient pas renforcé cet te posit ion, qui est la clef de 
Jau ina . Sur l 'éperon, il n 'y avai t que 600 evzones avec 
deux canons el . su r la peli ie m o n t a g n e , deux pièces de 
mon tagne , d e u x compagn ies d 'evzon 's, u n e c o m p a g n i e 
d ' infanter ie et MO volonta i res e n v i r o n . 

Toutes ce?, t roupes é ta ient affaiblies par ciuq j o u r s de 
combats et par tes rudes t r a v a u x qu 'e l les ava i eu t eu a 
effectuer avec la ra t ion rédu i t e . Ko a r r i è r e , les Grecs 
ava ien t 6,800 h o m m e s el :io canons datis u n e b o n n e po 
si l ion, mais t rop éloignée des postes avancés pour pou­
voir les secour i r à t e m p s . 

Le i ? avr i l , à q u a t r e heu re s a n q u a r l du soir , une 
fusillade ter r ib le éc la ta s u r la droi le de l 'éperon e ld i a ra 
j u squ ' à cinq h e u r e s . A ce m o m e n t , près de six imite 
Turcs t r ave r sè ren t la val lée et esca ladèren t la mon tagne , 
i eu escarpée en cet endro i t , en l ' a b r i t a n t sous les b u s 
et les rochers . 

lis d u r e n t souffrir du feu des t roupes placées sn r la 
mon tagne , mais ue furent que peu exposés à celui des 
t roupes postées su r l ' épe ron . 

Le f u des postes de la m o n t a g n e cessa . Les l û t e s 
a p p a r u r e n t su r la crête de la m o n t a g n e et y p r . r en l po­
s i t ion . 

La position s u r l 'éperon n 'é ta i t p lus t enable . A cinq 
heures un qua r t , la re t ra i t e commença i t sans l y m p t ô 
mes de pan ique . Les Grecs s 'elaient bien ba t tu s , inais il 
était impossible à u n e poignée d ' h o m m e s de suppor t e r 
le feu te r r ib le des Turcs . 

Cependant , au lieu de s 'a r ré ler à la posit ion la plus 

A ARTA 
A Arta, l 'agi tal ion é ta i t indescr ip t ib le et les dépêches 

d 'Athènes nous s igna la ien t , h ier soir , le spectacle lugu­
bre de l 'exode de la popula t ion des c a m p a g n e s , affolée, 
poussan t d e v a n t e l le d ' i n n o m b r a b l e s t r o u p e a u x , co pen­
dan t que les magas ins de la vi l le se fermaient , qne d a n s 
la nu i t les c loches sonna ien t a u x églises e t q u ' a u loin 
on aperceva i t d ' i m m e n s e s foyers a l l u m é s par les ber 
ger». 

Sur la place, u n prê t re en a r m e s p rêcha i t la c ro i sade . 
La o u ï e r é c l a m a i t la gue r re et le re tour en a v a n t . Ce 
fut a lo r s q u e le colonel Muncs décida u n e n o u v e l l e sor t ie 
des t roupes g recques . 

Cette sor t ie , déjà s ignalée par les dépêches d 'h ier soir. 
fut opérée par le colonel liai r ac le r i s ave,- env i ron six 
nul le h o m m e s do l 'ar t i l ler ie e l le corps ga r iba ld ien . Les 
grecs r ep rena ien t la rou te da Pen te P ighad ia . 

D'autre par i , dtx-sept cents i r r é g u l i e n passaient la 
front ière au mil ieu de scènes d ' en thous i a smes . I 
femme d 'une r e m a r q u a b l e I.saute les (.recédait, é levant 
au -dessus de sa l - te If. d r a p e a u he l l én ique . 

La marche des Turcs 
CosMtantinople, •! mai (source officielle t u r q u e ) . — 

Les T o r e s , profitant de la r. t ra i te des Grecs, s e s 
avancés j u s q u ' à Loaros qu ' i l s ont repr is el occupé . 

D K V A X T P B Ê V E Z A 
Alla . :t mai . — La flotte grecque de l'on 

de s 'x canonn iè res et d ' u n aviso, sons les ordres du 
c o m m a n d a n t Totnbazis , est toujours dans le golfe d 'Arta . 
Kile s t a t ionne eu face d u fort de Voailza. 

P r e v e z i , qui essuie la feu de la ililLe et des ba t t e r i e s 
grecques de t e r r e , t ient tou jours bon . 

Détail cu r i eux : Les femmes In iques sont Imites ré fu­
giées chez les chré t i ens de Pre 

u n cons idère que la prise de Prev z i sera dil 
L 'armée grecque s'en est approchée A deux r 
mais el le a du ré t rograder su r Arta. 

EN THES3ALi£ 
Le combat de Velestino. —Nouveaux détails 

Volo, 3 mai . — La victoire g recque de Velestino a e' • 
1res bel le . J'ai passé la journée d 'hier avec l 'éta'.-major a 
visi ter le c h a m p do batai l le . Le coiouel Smoleni tz a vrai 
men t manoeuvré l e e r à la perfec t ion . Les 8,000 hommes 
ont non seu lement ba t tu 9.000 Turcs , mais les ont forcés 
à u n e re t ra i te précipi tée s u r Lar issa . 

J'ai vu les mor t s n o m b r e u x laissés sur le c h a m p de 
bata i l le . 

La cava l e r i e a s u r t o u t souffert, s u r l 'ordre du c 
Smoleni l s , les Grecs la issèrent les charges fur ieuses des 
Tores a r r i ve r à deux cents mètres avan t d 'ouvr i r le [eu. 
La b r a v o u r e des Turcs a élé v ra imen t a d m i r a b l e . 

Velestino est c o m p l è t e m e n t dégagé a u j o u r d ' h u i . Le 
service d e s - c h e m i n s d e fer a r e p r i s . Deux ba ta i l lons de 
renfor t sont a r r ivés . 

La s i tua t ion est doue celle -i : 30.000 h o m m e s env i ron 
à Pba r sa l e e l 10.000 env i ron à Velestino. 

Dans la f i l le de Volo. la pan ique a cessé, des l 'arr ivée 
di LS nav i res ang la i s , i ta l iens , français et de cinq va isseaux 
grecs, mais Volo se vide c o m m e d ' a i l l eu rs tou te la Thes­
sal ie . La populace est réfugiée à Kubéc et à Athènes en 
la misère i ra c ro i ssan t . 

Devant Pharsale 
Vienne, -'I mai . — Des dépêches de Gouslant inople , 

source t u r q u e conf i rment que l 'évacuat ion de Pharsa le 
a c o m m e n c e . 

l u e dépêche d 'Alhène i exp l iqua i t hier s,, ;r que 
évacua t ion avai t e'.e o rdonnée d a n s l ' éventual i té d 'un 
a s s a u t de I 'harsa le — a u i se t r o u v e d a n s la p la ine — 
par les T u r c s . 

Il est probable que l 'avant garde t u r q u e de la di 
qui occupe Tr ika la a t rouvé des forces important 
q u e s d a u s les env i rons de Karditzs et a ete ob . ie 

CoTélégrani ' ine i le i .P i i t ro que l'aile droi te lurq 
loin encore d'avoir lorraine ton mo»veme»J contre 
Pharsale. 

Combat devant Volo 
(lu té légraphie do Larissa au Tint»: 
« l n engagemen t peu impor tan t qui a dur.- une u< ni 

heure , a en lieu devan t Volo, entre, la cavaler ie t u r q u e 
et un corps de 1,000 fantassins g re : s et appuyés p a r t i e * 
ba t te r ies d 'ar t i l le r ie . 

» Les Grecs ont ba t tu eu re t ra i te el les l tires sont 
en t r é s d a n s la ville.» 

Nouvelle mobilisation turque 
C ins lan l inople , 3 mai , (source angla ise) . — Dis ordres 

sont donnés pour U convocat ion de tout le moustabl iz 
ou l a n d s t u r m d u 34 corps à Saloniquc . Ces m-
e s t i m e - t a n , sont mot ivées par les échecs sub i s par les 
Turcs , ces jour s de rn ie r s , en Thessa l ie . 

I.A SITUATION A A T I I K M . S 
Iterliii. :i mai . — La Vod dit que les r e p r é s e n t a n t s des 

puissances à A l b è n e s o n t decidé .dans leur r éun ion d ui"r . 
qu 'en cas de révo lu t ion ils s ; r endra i en t aup rè s du m 
pour lui offrir l eur p ro tec t ion . . 

Athènes , .t tuac — La re t ra i t e des Grecs en I 
produi t a Athènes u n e mauva i se impress ion , a t t é n u é e 
cependan t par des av is mei l l eurs de Thessal ie et 1 au -
uonce de la reprise de l'offensive en Epire . 

Les ministres grecs aux avants-postes 
Athènes , :i m a i . — Le colonel Tsamado- . min s i re 

de la guer re , et M. Theotuki , m in i s t r e do l u i t 
sont a r r ivés à Volo, mais ils en sont b ientô t r epa r t i s 
pour p rendre pa r t à u n grand conseil de gue r r e , qui 
sera ' tenu en vue de la batai l le que l 'on prévol t pro­
c h a i n e . 

l is o n t l o n g u e m e n t conféré avec le pr ince be r i l i e i et les 
officiers supér ieurs do l ' a rmée . 

Au de rn ie r m o m e n t , on annonce qu ' i l s on t qu i t t e Phar­
sale pour r e tou rne r à Athènes , mais ce b r a i t n 'es ' , pas 
encore conf i rmé. 

EN CRETE 
La Camée,3 mai (source anglaise) . — Les a m i r a u x on t 

eu hier u n e e n t r e v u e avec les chefs des insurgés àPa leo -
ka - t ro . Ils ont : ne et complè te anloi 

i d 'un en f de g o u v e r n e m e n t qu i 
serai t ratifiée nar une . lé ra le . 

le s chefs des insurgés ont accu Ui la proposi t ion qu i 
leur étai t tai'.e par celte réponse : « L 'annexion on la 
mor t ! » 

Par e « t r e , à la C a m e , dai s une e n t r e v u e avec les ami­
r a u x ang D, les :b< h Insurgés ont déclai 
pouvoir en t re r en pourpa rh rs a v a n t de connni t re les d é ­
tai ls du projet d ' au tonomie proi se pour la Crète. 

Une révolte à Mytilène 
d'Athènes an / tilu Teiegrapk : 

« D'après des nouve l l e s venues de Mytil 
serait révol tée en Fa eur de la Gri ••'. 

» ! . i ilo'.le grecque se r e n d r a i m m é d i a t e m e n t a My-

N O U V £ L L E S A C O N F I R M E R 
• Four» r • i i i i inuiiiqué â l 'heure de la 

lioar.-e la dôuêclie su ivan te , dont nous ue II 
f lrmalion nu l i e pa r t e t q n e , pour ce t te r a i son , nous ne 
vous I ransmet t ms qu 'en lui en la issant tou te la r 
saliilile : 

Atl in i." 3 m il, 10 h. matin 
pel du colonel Vassos el des principaux ofli< \ 
pédition Cretoise .-e c e . 

En Thessa l i e , depu i s a v a n t h i e r , u n ari 
conclu pour une durée de cinq j o u r s . 

P ins q u e j ama i s l 'opinion publ ique iei • 
;. v u dl l i r ia ;. irai eut '• i prop isitii ns d 'un 
honorab l e . 

D e r n i è r e s N o u v e l l e s 
Le résultat final. - Crainte d'un mouvement 

de révolte en Grèce 
Londres . :', u ,a i . — Il résu l te des nouve l 

qu 'on ne se idit plus a u c u n e i l lus ion, dans 
pol i t iques sur résu l t a i final de la guer re , kl 
qu 'on redou te s u r t o u t , p rodu i t s u r la popula­
tion quand u fan i ra se résoudre a signer la | a i x . l u 
m o u v e m e n t de révol te serai t I s p lus tac 
q u e r . 

M. Ralli n 'est pas rassuré et il voudrail i . 
Ath n-, s, quelq tn - l atailli ns 
Ne pouvan t se tes p rocu re r , ni eu rhessa l ie , ni en r. ire, 
le prés ident au ra i t réso lu de rappeli r 
ses t roupes r aïs pré tex te i 
défense d u sol, e t . eu réa l i té , p o u r veli les s u r l a sécur i t é 
du roi el du g o u v e r n e m e n t . 

Si le b ru i t , qne lei médecins conse i l len t au roi u:-. sé­
jour à Cûrfuu ou a Sira, est exact , il ne peut que COOfiT-' 
mer les premiers r ense ignemen t s en i nd iquan t que la 
m a l a d i e n ' e s t q u ' u n e p ré t ex te e l qu ' en veut e n v o y e r le 
roi d a m une ville t i i il se.it plu? en sûreté qu'à Athè­
nes, 

I X T H E S S A L I E 
Allé n ' - . 3 n u l , i li. M s e r . — Le rail 

Volt". Les mar in s f rançais , au n o m b r e de deux cen t s . 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particulier» 

et par FIL SPECIAL) 

TRISTE SITUATION 
I . a r é s i d e n c e d u d u e d e S p a r t e m i s e a u J i i l l a g c 

l u e p o p u l a t i o n : s u r e x c i t é e 

Londres , l m a i . — tin té légraphie d 'Athènes au S I A B " 
d a r d ; 

« l.e duc de Spar te possède u n e g r a n d e propr ié té à 
Ochaia . 

» Hier, les h a b i t a n t s d u vil lage on t envah i la rési­
dence du pr ince et , ap rès s 'être e m p a r é des a r m e s qu i 
se rven t A la garde roya le , ils o n t br isé les m e u b l e s et 
brfl 'é tous les papiers . » 

La popula t ion do Dhomokos a é té pr ise de pan ique . 
« r i m m e l » e u l i b e r t é 

fin m a n d e de Larissa a u . s t anda rd : 
« E u a b a u d o u n a n t Tr ika la , les Crées on t mis en l iber té 

tous les c r imine l s en fe rmés d a n s los pr i sons . 
» Ces ind iv idus se l iv ren t au pillage daus les e n v i r o n s 

do la vi l le . » 

O r i l c i e r s é t r a n g e r s t u é s 
On m a n d e d 'Alhcucs au i iai ly C a r o a f c U : 
« l u major a l l e m a n d cl deux ofliciers russes , qui com­

ba t ta ien t d a n s les r angs t u r c s , o n t été lues A Veles­
t ino . • 

l . e c o l o n e l S m o l c n s k i 

On m a n d e de Velest ino au Daily Sors : 
" Le colonel S m o l e i s k i est par t i pour I 'harsa le al in de 

r e p r e n d r e ses fonct ions de chef d 'état major , 
» Il est probable qu ' i l n o m m e r a , pour lo r emplace r le 

colonel Jan icos la . 
V i f s e n g a g e m e n t s 

On té légraphie de Velestino au r u n e s à la dalo d u 1er 
mai : 

« L e s Grec* on t fait ven i r a u j a u r d ' h u i p resque t o u t e s 
l eurs t roupes de Pha r sa l e . 

» Lia vifs engagemen t s ont eu lieu d a n s la n u i t , mais 
les Grecs on t m a i n t e n u l eurs posi t ions . 

» Les Turcs o n t réussi cependan t „ placer u n e ba t te r ie 
su r u n e n iou tague faisant face A l 'aile gauche des 
Grecs. 

» Au jourd 'hu i , l 'action pr inc ipa le s'est passée d a n s le 
voisinage du lac Karla, ou les Grecs e l les T u r c s s e dis­
pu t en t la rou le de Volo. 

» On s 'a t tend, d e m a i n , à u n engagemen t p lus décisif 
» Jusqu ' i c i , les per tes des Grecs ne s o n t pas sé­

r ieuses ». 
l . e c o m b a t d e V e l e s t i n o 

On té légraphie de Volo au Daily Telegrvpli à la dale 
samedi : 

« Je rev iens de Velestino oit on s'est ba t tu h ier tou te 
la j o u r n é e . Les Turcs ont a t t a q u é les deux ai les Grecs. 

» L 'a t taque de l 'aile gauche fut de beaucoup la plus 
éne rg ique . 

» Sur les d e u x points les Turcs furent respoussés et 
litialeuieut forcés de b a t t r o e n re t ra i t e . 

» Les T u r c s é t a i en t a u n o m b r e d ' env i ron deuze mi l l e , 
les Grecs é ta ient beaucoup mo ins n o m b r e u x . 

« L e s Turcs ont et» env i ron <">0!> tués ; les per tes des 
Grecs sont de 100 tués et de ,')00 blessés. 

« A u l ieu de p o u r s u i v r e l ' ennemi , l i s Grecs se sont 
c o n c e n t r é ! près de Velest ino; les Turcs o n t essayé au­
j o u r d ' h u i de les déloger , mais sans succès. » 

C l i a m o r c dee* < o m n i u m s 
Londres, 1 ma i . — La C h a m b r e des c o m m u n e s a 

adopte, sans s c ru t in , en p r e m i è r e l ec lu re , le bill re la ­
tif aux accidenta de t rava i l . 

L e s t i r é e s e t l a P r e s s e I V a n ç u i s e 
Du fùuaro à p ropos de l 'appel adressé par u u ce r t a in 

nombre de j o u r n a u x en faveur de la Grèce : 
Le pr incipe de cel te i n t e rven t ion est t rès l o u a n t e : 

mais dans la p ra t ique à quoi cet te in te rven t ion e l l e -même 
peut a b o u t i r ? La pol i t ique , la d u r e p j l i l i que ne vit pas 
de sen l i incn ls , mais de réa l i t és . Klte ue s ' a l imente pas 
uniquemenl par de beaux d i scours ou par de bel les con­
cept ions, mais par des i r u v r e s et par des actes essen­
t ie l lement posi t i fs . 

Or, quel le est au ju s t e la s i tua t ion do la Grèce i l ' heure 
ou les s y m p a t h i e s de ce comi té se met ten t en mouve ­
m e n t . Kile est va incue , e n v a h i e , r édu i te , s u i v a n t les 
dernières nouve l l e s , à d e m a n d e r l ' in te rven t ion de l'Iéu-
rope pour me t t r e lin à une g u e r r e désas t r euse . 

Mie a plus besoin de sages consei ls qu i la s o u t i e n n e n t 
dans les défai l lances qu 'on é p r o u v e en face ries déci­
s ions dou lou reuse s q u e de secours qu i , fussent-ils m ê m e 
su l i i san ls , a r r i v e r o n t tou jours t rop t a rd . 

Admet tons , ce qu i n 'es t mal h e u r e u s e m e n t pas vra i ­
semblable , que le Comité dont il s'agit recuei l le de gros­
ses s o m m e s et p a r v i e n n e à en rô le r u n cer ta in n o m b r e 
de volonta i res . L'issue do la gue r re no sera i t c e r t a i n e ­
men t pas modifiée pour cela. 

(.manl à d o n n e r a u x Grecs l ' i l lus ion q u ' u n m o u v e m e n t 
i.e I opinion pub l ique en France pon i ra i i dé t e rmine r en 
leur faveur mie i n t e r v e n t i o n d i p l o m a t i q u e ou mi l i t a i re , 
nous supposons que personuo n 'y songe . 

Animés par les s en t imen t s I e s ' p l u 9 é levés , les mem­
bres d u Comité abou t i s s en t en fait à a s i r à l 'égard des 
Crées c o m m e les dépu tés social is tes ag issent à l 'égard 
des grévis tes . Ils ies exc i t en t à rés is ter a lo r s q u e de 
toule év idence la rés i s tance est imposs ib le . Kst-ce bien 
h u m a i n i 

P a s d ' a r m i s t i c e 
Cons lan t iuopie , 1 m a i . — La n o u v e l l e de la conc lus ion 

d un armis t ice e n t r e les a r m é e s g recques e t t u r q u e s do 
Thessal ie n 'es t pas fondée. 

M o r t d e M. T o l a i n , a « n a t c u r d e l a S e i n e 
l 'ar is , 1 m a i . - - M. Tolain, s é n a t e u r de la Seine el 

ques teur du Sénat est mor t ce m a t i n à t rois h e u r e s , 
ap rès u n e longue malad ie , à l ' ag i do Ou a n s . Ses obsè­
ques a u r o n t lieu j e u d i . Su ivan t sa vo lon té , a u c u n dis­
cours ne sera p rononcé et les h o n n e u r s mi l i t a i res ne 
seront pas r e n d u s . 

Ouvr ie r c ise leur , M. Tolain fut en 180V, l ' un des fon­
da t eu r s à Londres de l'Assciiation internationale des 
Travailleurs. 

Il fut c o n d a m n é en cor rec t ïone l le r n 1808 p o u r afl i l ia-
t ion à u n e société non iu t ( r iséo et ap rès avo i r é té le i 
sep tembre m e m b r e du o m i i i é de v g i l a n ' e , d u :'e a r r o n ­

d i s sement , fut é lu à l 'asseuileée na t i ona l e . Après la sé­
para t ion de cet te assemblée. M. Tolain fut élu s é n a t e u r de 
de la Saine qu ' i l a lOBjoars r ep résen té depu i s . 

Depuis IS'.H il étai t ques t eu r au S é n a t ; il appa r t ena i t 
au g r o u p e de l 'union r épub l i ca ine . 

Ajoutons qu ' avec MM. Jules S imon, et Uurdeau, il fut 
d"!''Rii" à Iterlin en H'. ' l pour r eprésen te r la France à la 
conférence r éun ie par l ' empereur Gu i l l aume al iu d 'étu­
dier les ques t ions re la t ives A l 'organisa t ion du t rava i l . 

M J a u r è s a u x C a r m a u s i e n s 

La Peti te République publ ie le manifes te due M. Jau­
rès a ad i e s sé a u x « c i toyens de ( ' .annaux » : 

e Hier, sachant qu'une bande organisée par an- cm émis 
m'attendait à l'arrivée da train et qu'une bagarre était pro­
bable, je suis veau par une a m i e voie ci â une au t re heure 
peur éviter tout ce qui pouvait surexcitei 

A rette sagesse, à cette prn Icnee extrême, nps advi 
ont répondu en dèpl iy:inl de nouveau la foi 'e , no . en éta­
lant i travers les rues des I. indcrollcs : . rovoca-
tnees, en arrê tant le maire, qui les puait simplement de les 

Il est qaestiOQ de la v e n u e procha ine 
d 'un r ég imen t des c l i c m i n s d e fer. 

Ce t u n n e l a v a n t été t rès mal cons l ru . t , on red 'Ce de 
n o u v e a u x ef fondrements , et il est d o u t e u x qu' . l 
j ama i s é l re r, pâté par fa i tement ; <n éva lue des 
sen t à d e u x mois le ternies m'eessile !'< u r sa refecl ion. 
On croit que la Compagnie de l'Kst. tant év i ter ries frais 
é n o i t n c s e t u n e perte de lei ra for-' 
c e de modifier le trace de la ligne m loi faisant con­
t o u r n e ! la forteresse, ce qui serai t peu eoolCUX e t I r o ; 
laj'iile. 

O u v e r t u r e d u V o l k s -
S i t u a t l o n p o l i t i q u e e t 

..lever : 
• C'est devant un v ni iblc guet-apen 

\ e n s pour la troisième fois. Né us savons 
e-i la lactique denos « nnemis: 
de votre fui socialiste par la séductii 
ils veulent voas réd lire par la faim Entre la pi 

ic. la mi 
e. l.l 

verrerie, la mine, il a c t e convenu qu'a chacune de mes ten­
tatives pour rendre compte de n o n manda t . de* bagarres se­
raient provequ, es. que nés amis seraient arrêtes, dénoncés 
par une police a tout faiie. livrés aux juges, coud a m il 
fournées el exclus de l à mine. Ainsi p m s de travail et de 
pam. on espère qu'ils liimoiit par se rendre a merci,et les mi­
sérables l.e-ues qui calculent ainsi imputeront au socialisme 
les misères crèi es par eus. 

» H ne nous convien t l'as de se rv i r cel te lac t ique , et 
jusqu ' à nouvel o rd re tou le mani fes ta t ion , tou te r eun ion 
pub l ique sera s u s p e n d a e ici. 

., Noos ne s o m m e s pas encore la force, et no i r e effort i 
isolé se b r i se ra i t . • 

• Nous a t t endons , ' i i eu re . 
« L e s violences du pouvoi r p réparen t cl justif ient 

n ' avance les violences popu la i r e s , n u e les responsabi l i tés 
de l ' aveni r r e t o m b e n t s u r les c r i m i n e l s i m p r é v o y a n t s 
qu i sou lèven t d a n s lotîtes les consciences honnête* la 
colère et le mépr is ' 

Le t u n n e l d e M o n t m é j y 

Moiiliuédy. 4 mai . — Depuis ma dern iè re dépêche , 
l 'état du tunne l de Upntmédy ne s'esl pas amé l io ré . Les 
e b o u l e m e n l s c o n t i n u e n t à l ' in té r ieur , ce qui fait que 
l'on n 'a pu, jusqu ' i c i , procéder à a u c u n t r ava i l de dé­
b la iement . 

t ' ne crevasse de p lus ieurs m è t r r s de d i amè t r e est sur­
venue et va tou jours s 'é largissant , Sa p ro fondeur est de 
t ren te mè l re s . Kilo va du versau t de la col l ine j u s q u ' à 
la voûte supé r i eu re du l u u n e l . 

lies fac t ionnai res d o I IS* de l igne on t é lé placés t o u t 
a u t o u r p o u r empocher les acc iden t s de pe r sonnes ; ils 
mon ten t la garde j o u r et nu i t . La l u m i è r e é l ec l r . que a 
é-te Instal lée à l ' in té r ieur du liinti l .ce qui p e r m e t t r a a u x 
chan t i e r s de t r ava i l l e r sans i n t e r r u p t i o n . 

l u e gare p rov i so i re a élé ins ta l l é* à Thonne-les-1 ' rés , 
et le t r a n s b o r d e m e n t des voyageurs s 'eifectue par des 
vo i lu res q u e la Compagnie a réquis i l io . inées à Sedan . Ce 
i n j e t de p lus ieurs k i lomèt res eu t e r r a i n a c c i ' e n t é est 
1res fat igant et assez len t . 

M e s s a g e p r é s i d e n t i e l . 
• a a d d u T r a n s v a a l . 

' f i n a n c i è r e 

• Pre tor ia , 'i n.ai. — La aomvelle ses : D 
du T tansv la a onvi r; aoj ' . r . i ' i .u1 . 

| l.e message prés d 
qui s paroles i ' do min i s t r e 
M. Bei lar ls van B'.okl ind : I il m que . D 

I uis-
sauces é t rangères sont amica les , di ksraad 

ter la fermeture de I - dans 
l 'Klat le j o u r d u jublli re ine Victoria, 
comme manifes ta t ion de s y m p a t h i e . 

t. s mi i--' es on t i ni bonnes : t 
k il t ou jour s , n o n o b s t a n t lo zè le el lesef-

ployi - i er le pro lessenr a l l emand 
les s a v a n t s f rançais liai. Oam» e t Bordet . 

l u e g r a n d e amé l io ra t ion est s ignalée dans l'en -
s t r ic ts aur i fères sera satisfaite de la n invelle légis 

• aux s u b v e n t i o n s de l 'Ktal au-, écol 
l.e r é su l t a i da 1 . oqué le r;:r la s i tua t ion i 

l ' indus t r ie minière et le rappor t éventue l d 
s ien g o u v e r n e m e n t a l e seront 
roui j>ré;s. à la prise en cons idéra t ion el an • 
Volksraad. 

t n projet de revision da la loi cadas t ra le sera pi 
n v e r n e m e n t . 

I.i s i tua t ion d u Trésor est n o r m a l ' , 
lai raison des forli 

vaux publ ies ou de-, i 
i r o n t . 

l.e m< i u déclaraul • 
du lY.ins-nal fera de son m i e u x pour ai é e e. d 

- n e u e s .pu sont s u s p e n d u e s n 
r r a n s v a a l , mais ansai snr tout le Sud Vfricain. 

D u e p é t i t i o n i t e u s t r e 
Pretor ia , i tuai. — Une di 

uiére a appor t ée au jou rd ' hu i au Vclksraad u n e |i 
u "isire exposan t les réfernu s nécessain 
da la par t des u i t t amle r - te désir d ' en t r e t en i r di 
l ions amica les av •• le i m v e r n 

Parmi les m e m b r e s de la 
e, lie pét i t ion an secré ta i re d 'Klat, on remarqua i t U. R > 
ninsoo et M. l u m i o d . 

V o s a s «Mes | » r o i i i ' î « ' t a l r o 
\ MU avttt une maison, un t e r ra in à v e n i r , 

louer ' 
Vous I rouve r i r z a i sément des ache t eu r s ou ,1 

laircs fi on le Mca-ff. Kl I* s«ttl moyen p o u r qu 
•a. lie, c'est de l ' impr imer f r équemment d a n s le j o u r n a l 
qui est lu pat h ni le monde . 
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